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TITRES ET SERVICES 


I. Grades Universitaires. 

Docteur en médecine (Paris, 1913.) 

Licence ès sciences naturelles (1911 - 1914). 

Docteur ès sciences naturelles (Paris, 1921.) 

Agrégé d’Histologie n° 1. Concours juin 1923, Paris. 
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logie de la Faculté do Médecine de Paris. 

1914 à 1919. - Aux armées dans une unité combattante. 

de la Faculté de Médecine de Paris (chef de laboratoire). 

Depuis 1923. Agrégé chargé de cours d’histologie à la Faculté de 
Médecine de Paris. 

Agrégé pérennisé (mai 1926). 

Chef de laboratoire à la clinique obstétricale Baudelocque (depuis 



Comme préparateur : 1. Conférences aux travaux pratiques d’histo¬ 
logie de la Faculté de Médecine de Paris, de 1910 à 1914. 

2. Série de travaux pratiques d’Histologie aux docteurs et étudiants 
américains, à la Faculté de Médecine de Paris (en anglais), avril- 
mai 1919. 

3. Cours spécial de technique histologique (sous la direction de 
M. Prenant), octobre 1922. 

Comme agrégé : 1. Conférences d’Histologie à la Faculté de Médecine 
de Paris, années 1923-24, 1924-23, 1923-26) 1926-27, 1927-28. 

2. Conférences d’Histologie obstétricale à la clinique Baudelocque 

3. Conférences dans les cliniques. 

1924. — La genèse des pigments (clinique du P r Chauffard). 

1927. — Les pigments cutanés dans la série animale (clinique du 
P r Jeanselme). 

4. Juin 1924. — Membre du jury chargé des examens à la Faculté 
de Médecine de Beyrouth. 

Janvier 1925. — Membre suppléant du jury d’agrégation, Paris. 

IV. Titres et récompenses scientifiques. 

Lauréat de la Faculté des Sciences d’Alger (1908, chimie et zoologie). 

Deux fois lauréat de la Faculté de Médecine d’Alger (chimie biolo- 






gie, 1910). 

Lauréat de la Faculté de Médecine de Paris (médaille de thèse, 1913). 
Lauréat de la Faculté des Sciences de Dijon (1914). 

Lauréat de l’Institut (Académie des Sciences, prix da Gama Machado, 


Société savantes. 

Association des Anatomistes (1910, trésorier depuis 1920). 

Société zoologique de France (1920). 

Secrétaire au Congrès de Physiologie (Paris, 1920.) 

Société de Chimie biologique (1921). 

Membre titulaire de la Société de Biologie (1923). 

Secrétaire général de la Fédération française des Sociétés de 
Sciences naturelles (1924). 

Société anatomique (1925). 

Secrétaire du Conseil de l’Association française pour l’avancement 
des Sciences (1926). 

De 1914 à 1919, soldat, médecin auxiliaire et médecin aide-major 

d’infanterie et au 108 e régiment d’artillerie. Une blessure. 
Chevalier de la Légion d’honneur et Croix de guerre avec palme 
(4 citations). 

Médecin-major de 2 e classe de réserve. 

11. Commissions. 

Membre de la Commission chargée d’étudier les précautions à prendre 
pour préserver la santé des ouvriers employés à la fabrication des 
poudres (Ministère de la guerre. Journ. Qff. du 13 octobre 1927.) 
IH. Revues et périodiques. 

Collaborateur aux revues suivantes : 

Année Biologique. Presses Univers., Paris. (Membre du Comité de 
rédaction.) 

Annales de Physiologie et de Physicochimie biologique. Doin, Paris. 
Protoplasma. Borntraeger, Leipzig. 

Le Sang. Doin, Paris. (Membre du Comité de rédaction.) 

Direction de la publication des comptes-rendus de l’Association Iran- 






TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


EXPOSÉ GÉNÉRAL 


Dans une Faculté de Médecine, l’histologiste doit toujours 
avoir présent à l’esprit que les étudiants dont il assure 
l’instruction sont de futurs praticiens et les notions qu’il leur 
inculque par son enseignement doivent constituer la base 
indispensable de la future étude de la pathologie. Aussi faut- 
il que ces notions soient essentiellement objectives et qu’on 
en puisse prévoir l’utilité. 

A côté de son rôle d’éducateur, cet histologiste a une autre 
mission : contribuer à l’avancement de sa Science. Cette 
Science est une branche de la biologie et il s’efforcera de 
donner une portée biologique à ses investigations. En 
procédant ainsi, il agira avec un esprit désintéressé, faisant 
de la Science pure, condition essentielle du progrès pour une 
discipline. Mais, là aussi, l’histologiste se souviendra du milieu 
où il travaille. Il se rappellera que les faits nouveaux apportés 
par lui doivent pouvoir être utilisés par d’autres chercheurs, 
pour le plus grand profit des.diverses Sciences dont le 
faisceau convergent constitue la Médecine. 

Les sujets dont j’ai abordé l’étude répondent à cette 
conception : qu’il s’agisse des pigments, des graisses, du 
poumon, du rein, de l’appareil vasculaire, ces problèmes 








EXPOSÉ ANALYTIQUE 


A. — TRAVAUX D'ENSEMBLE 

I. Recherches sur les pigments. 

II. Recherches générales d’histochimie. 

III. Recherches histophy siologiques sur les graisses. 

IV. Recherches sur l’appareil vasculaire. (Morpho¬ 

logie et histophysiologie.) 

B. — TRAVAUX DIVERS 

côté de ces recherches d’ensemble, j’ai publié des 
aux sur différents problèmes histologiques. 

I. Les cellules névrogliques 

II. La sécrétion urinaire dans le rein aglomérulaire 

des poissons Lophobranches. 

III. Recherches sur le poumon. 

IV. Notes sur des appendices iléo-eæcaux. (Réac¬ 

tions et processus de régénération.) 

C. OUVRAGES DIDACTIQUES 

I. Le protoplasma cellulaire, système colloïdal. 

En préparation : 

II. Les neurones, (in Traité de Physiologie de H. Roger). 
III. Précis de technique histochimique, 




TRAVAUX D’ENSEMBLE 


RECHERCHES SUR LES PIGMENTS 

J’ai abordé l’étude des pigments, objet éminemment favo¬ 
rable à l’application des méthodes histochimiques. On peut 
dire que cette étude, puisque l’on s’adresse à dés substances 
naturellement colorées, est la meilleure introduction à l’histo- 
chimie. La plupart des travaux histologiques qui ont été faits 
sur les pigments ont eu surtout pour but d’accumuler des 
détails descriptifs. Leurs auteurs se sont contentés, après 
avoir décrit les cellules pigmentaires, de classer les pigments 
suivant la couleur ou l’aspect physique. Mais ils se sont rare¬ 
ment préoccupés de la nature même de ces pigments et de 
leurs rapports avec le métabolisme général dés animaux. 
Pour avoir une portée vraiment biologique, l’étude des 
pigments doit être pratiquée en utilisant parallèlement les 
méthodes histologiques et les méthodes chimiques, en super¬ 
posant leurs résultats, et en transportant chaque fois qu’on 
le peut sur le tissu même les réactions obtenues in vitro. 

C’est la voie que j’ai suivie. Aboutissant à des résultats inté¬ 
ressants, j’ai étendu mes recherches et j’ai généralisé mes 
conclusions aux pigments dans l’organisme animal. J’ai enfin 
montré quelle valeur peuvent avoir mes résultats pour l’orga¬ 
nisme humain, 

1° Recherches sur les pigments des Crustacés. 

(N os 4, 5, 6, 7, 8, 9, n, 12, i3, 20, 44. 5i.) 

(Planches I et II.) 

Le groupe zoologique des Crustacés est particulièrement 
intéressant au point de vue du pigment. On y observe en 
abondance deux substances colorées d’une large répartition 











EXPLICATION DE LA PLANCHE I 


Figure 1. — Hypoderme de la face dorsale du céphalo-thorax de 
Cancer pagurus. Examen à l’état frais après étalement (X 4oo). 
Mélanophores sur le plan le plus superficiel et Amino-acido- 
phores dont trois présentent un début de mélanisation. Tous 
ces éléments sont à l’état d’expansion moyenne. 

Figure 2. — Amino-acidophores en voie de mélanisation. Coupe 
de l’hypoderme de la face dorsale du thorax. Cancer pagurus 
Fixation par l’alcool absolu, sans coloration (X i.4oo). Gra¬ 
nules de pigment amino-acide. Apparition des grains de méla- 

Figure 3. — Même objet que fig. 2, mais chez Carcinus mœnas. 
On voit en clair la place d’un noyau. 

Figure 4. — Coupe transversale de l’hypoderme dorsal du céphalo¬ 
thorax de Cancer pagurus. Fixation alcool absolu chloro- 

mant autour des vaisseaux et des lacunes sanguines dont le 
contenu est coloré en rose. A la surface à gauche, formation 
des mélanophores. 

Figure 5. — Coupe transversale de l’hypoderme, face ventrale du 
1 céphalo-thorax. Même technique que figure 4. Les Amino- 
acidophores évoluent jusqu’à la surface sans se transformer en 













EXPLICATION DE LA PLANCHE II 


Figure 6. — Palœmon serf a/us. Etat frais (X 600). Erythrophores 
en état d’expansion. Le pigment jaunit à l’extrémité des 
chromorhizes. Autour de l'érythrophore apparaît une auréole 
de pigment bleu dérivé. 

Figure 7. — Astcicus fluviatilis. Erythrophore jeune contracté, 
traité par une solution iodoio-durée (X I.200). La zooérythrine 
prend une teinte brun-violet. Grains à différents stades de déve¬ 
loppement. 

Figure 8. - Astacus fluviatilis. Erythrophore à l’état de demi- 

rétraction. Pigment grossièrement granuleux. Etat frais 
(>< 600). Dans l’hypoderme, on voit des cristaux de carotinal- 
bumine bleue. 

Figure 9. — Larve de Pinnotheres pisum. extraite des mem¬ 
branes de l’œuf où elle était contenue- Etat frais (X 80). Méta¬ 
mérisation des chromatophores. 
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clusions. On peut se rendre compte par là de l’intérêt que 
paraissent avoir suscité mes travaux dans le monde biolo- 


J. Cottb. Au sujet d’une aberration de couleur chez Maïa squinado, 1925. 
Trav. Station, biol., Wimereux, t. IX, p. 36. 

au cours de l’ontogénèse. Ibid., p. 233. * 9 

R. Lévy, G. Tbissibr et R. Wurmser. Etude des pigments d’une Bactériacée 

et son évolution pendant l’ontogénèse. C. R. Soc. Biol., t. XCIII, 
1923, p. 1602. 

Abbloos (M.). Sur les pigments tégumentaires des Astéries. C. R, Soc. 
Biol., t. XCIV, 1926, p. 19. 

Abbloos-Parizb (M. et R.). Sur l’origine alimentaire du pigment caroti- 
noïde d’Actinia equina. Ibid ., p. 560." 

Chatton (Ed.), Lwoff (A.) et Parat (M.). L’origine, la nature et l’évolution 
du pigment des Spirophrva, des Polvspiros et des Gymnodinioïdes. 
Ibid., p. 567. 

Mangbnot (G.). A propos de la signification du stigma des Euglènes. Ibid ., 

Régnier (V.). Etude histochimique du Rouge de Phasiànuscolchicus. C. R. 
Soc. Biol., t. XCV, 1926, p. 77. 

C. R.'soc. Biol. Ibid., p. 171. 

Abbloos (M.) et Fischer (Ed.) Sur l’origine et les migrations des pigments 
carotinoïdes chez les Crustacés, Ibid., p. 383. 

t, Lï, p. 281. ^ P1 ) 

Toumanoff (K.). Sur la nature des pigments des gonades de quelques 
Holothuries. Publ. d. Staz. Zool. .’Sapoli, 1926, vol. VII, fasc. 3. 

In. Sur la teneur en tyrosinase des différents organes de Dixippus morostts 
C. R. Soc. Biol., t. XCV, 1926, p. 312. 

Régnier (V.). Etude du champ de l’œil de Phasiànuscolchicus, Rev. Franç. 
d'endocrin, 1227, t. V, n° 1. 

Lwoff (A.). Le cycle du pigment chez Idya furcata. Thèse médecine, Paris, 
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tion analogues à ceux présentés par les cellules des tubes. 
J’ai émis l’opinion que, pour expliquer ces aspects et d’autres 
analogues (cellules interstitielles de la mamelle, du testicule) 
au lieu d’avoir recours à une explication finaliste, on pouvait 
admettre que les phénomènes sécrétoires étaient déterminés 























Planche III. 
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III 

RECHERCHES HISTOPHYSIOLOGIQUES SUR LE SORT 
DES GRAISSES INTRODUITES DANS L’ORGANISME 

1 ' La lipodiérèse pulmonaire 
(N os 27, 29, 32.) 

(Planche III). 

Ces recherches ont été faites en collaboration avec M. le 
P' H. Roger et avfec mon ami Léon Binet. Ces deux physio¬ 
logistes ont démontré expérimentalement l’existence d’une 
lipopexie et d’une lipodiérèse pulmonaires. 

Les corps gras, introduits par voie veineuse, sont arrêtés au 
niveau du premier système capillaire rencontré, c’est-à-dire 
dans le poumon. Il en est de même des graisses déversées 
par le canal thoracique dans la veine sous-clavière. 

Ces graisses arrêtées dans le réseau capillaire sont 
détruites sur place. Nous avons pu montrer histologi¬ 
quement que l’arrêt se faisait mécaniquement dans les capil¬ 
laires si fins de l’hématose. 

Plus où moins rapidement, on assiste à la résorption sur 
place des globules graisseux ainsi immobilisés. Leur quantité 
diminue rapidement comme on le constate sur les coupes 
par congélation, après coloration par le Soudan. La fixation 
par le tétroxyde d’osmium permet de suivre le processus 
morphologique de la résorption. Les globules gras sont 
comme rongés; des cavités apparaissent dans leur masse, 
débutant le plus souvent par la périphérie et ils disparaissent 
sans laisser de traces. 

Comment une substance telle que l’huile, ayant un état 
d’agrégation liquide peut-elle présenter des cavités ou des 
festons sans reprendre la forme sphérique? La goutte d’huile 
est un système monophasique. Les produits qui remplacent 
l’huile peu à peu au cours de sa destruction restent contenus 
dans le globule gras; ils représentent alors, sous forme de 






EXPLICATION DE LA PLANCHE 


Poumon de chien, douze jours après 1’ 
cavité pleurale- Vue d'ensemble au 








Planche V. 










cette élaboration successive d'hémoglobine et de graisse que 
l’on retrouve dans d’autres organes (moelle osseuse, foie). 


2° Evolution hislopliysiologiquc de la veine 
ci la suite de son oblitération expérimentale. 

(N 4 38.) 

Nous avons étudié, avec Léon Binet, les réactions des 
tuniques veineuses à la suite de l’injection d’une solution de 



salicylate de soude selon la technique découverte et mise au 
point par M. le Professeur J. A. Sicard. 

Il y a d’abord formation d’un caillot rouge, due à l’action 
du liquide caustique sur la paroi veineuse. Cette modification 
physico-chimique est suivie de modifications histologiques. 

Elles débutent au niveau de l'endothélium. Les cellules 
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endothéliales perdent leur aspect aplati qui était sous le déter¬ 
minisme de la circulation sanguine (fig. 7). Elles deviennent 
globuleuses et se stratifient (fig. 8), puis retournent peu à 
peu à l'état de cellules mésenchymateuses indifférenciées. 
Ces cellules vont peu à peu envahir le caillot sanguin et l’or¬ 
ganiser. 




EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 


Figure i. — Fragment de rate de chien, prélevé avant de pratiquer; 
sur l’animal, l’asphyxie expérimentale. On note l’abondance 
des hématies dans la pulpe rouge; les sinus veineux en son 
remplis. Remarquer les fibres musculaires lisses, non con¬ 
tractées, nombreuses dans les trabécules, plus rares dans la 

Figure 2. — Rate du même animal prélevée pendant l’asphyxie. Le 
tissu splénique se montre pratiquement vide de globules 
rouges. Les fibres musculaires lisses des trabécules sont à 
l’état de contraction. 










TRAVAUX DIVERS 


I. Contribution à l’étude des cellules névrotiques 
spécialement au point de vue 
de leur activité formatrice. 

(N 08 2, 3.) j; | 

(Planches Vil et VIII ) 

On s’est d’abord représenté la névroglie comme un simple 
tissu de remplissage, comme une charpente dépourvue de 
toute activité, comblant les vides entre les cellules ner¬ 
veuses, seuls éléments nobles. 

Grâce aux perfectionnements des méthodes de recherches, 
suivant en cela l’histoire du tissu corijonctif, la connaissance 
de la névroglie est entrée, il y a une vingtaine d’années, dans 
une nouvelle phase. Les cellules névrogliques se sont montrées 
douées d’une activité élaboratrice ou mieux, dans un sens 
plus large, d’une activité formatrice. Après avoir fait un 
exposé des idées relatives aux fonctions de la névroglie, je 
me suis efforcé d’apporter une contribution à cette manière 
de voir. Dans ce but, je me suis adressé à deux organes 
particulièrement favorables parce que, au cours du développe¬ 
ment, la différenciation s’y est faite surtout en faveur de la 
névroglie. Il s’agit presque là de cultures pures de névroglie. 
Ce sont le renflement caudal de la moelle des poissons et la 
glande pinéale de l’homme. Ces deux exemples pris aux 
extrémités opposées de l’embranchement des vertébrés m’ont 
permis de constater la généralité des faits observés. 

1. Renflement caudal de la moelle des poissons. — J’ai 
étudié cette formation très peu connue de l’extrémité posté¬ 
rieure de l’axe spinal chez les Téléostéens Acanthoptères. Elle 
se compose d’une partie dorsale nerveuse qui n’est que le 
prolongement aminci de la moelle et d’une partie ventrale, 













EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 


Figure 1. — Syngnathus acus adulte. Cellules rénales cilii 

Figure 2. — Même objet. Cellule rénale du premier se 
bordure en brosse et à chondriosomes granuleux. Mé 
Regaud, 






Planche 
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C 

OUVRAGES DIDACTIQUES 

Le protoplasma cellulaire, système colloïdal. 

(N» 22.) 

Les données physico-chimiques occupent chaque jour une 
place plus importante dans l’interprétation des phénomènes 
de la vie. Un histologiste ne peut plus les ignorer à l’heure 
actuelle. C’est pourquoi j’ai pensé faire œuvre utile en 
traduisant et en présentant dans un esprit plus spécialement 
histologique le travail du P r Bottazi sur le cytoplasma et les 
sucs du corps. Les principaux problèmes colloïdaux concer¬ 
nant le protoplasma y sont envisagés. J’ai remanié le travail 
en question et me suis efforcé d’apporter, chaque fois que 
je le pouvais, des exemples histologiques. Il ne m’est pas 
possible, sans m’étendre trop loin, d’en donner ici un 
résumé complet. La seule notion que nous puissions avoir 
actuellement du protoplasma est une notion physico¬ 
chimique. Il s’agit d’un gel colloïdal, ayant des degrés de 
consistance variables, mais se présentant toujours comme 
une phase optiquement homogène. Les différenciations 
protoplasmiques, les formations méta- et para-plasmatiques 
sont autant de phases séparées du protoplasma. Le système 
formé par l’ensemble de ces phases est hétérogène et repré¬ 
sente le cytoplasma. Du fait de la structure colloïdale de 
leur substratum, les réactions cellulaires sont dominées par 
les phénomènes de surface, notamment ceux d’adsorption, 
et par les processus d’imbibition. Les structures du proto¬ 
plasma sont des aspects artificiels résultant de la coagulation 
du système colloïdal homogène à l’état vivant. 

J’ai divisé l’ouvrage en cinq chapitres. Leurs titres indi¬ 
queront les sujets qui y sont traités. 
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